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L'ÉCOLE nationale decommerce forme en 4 ansdans trois filières : "com-munication administra-tive etbureautique","comptabi-lité et gestion informa-tique" et "gestioncommerciale et informa-tique". Les résultats enre-gistrés cette années'avèrent satisfaisants.C'est du reste ce qu'ontexpliqué les responsablesde l'établissement, der-nièrement, à l'occasion dela cérémonie de remisedes diplômes à la 48epromotion baptisée "NoëlMboumba", directeur gé-néral de la Société gabo-naise de raffinage(Sogara). Ainsi, en pre-mière année, sur 64 ap-prenants inscrits, 45passent en classe supé-rieure, soit un taux d'ad-mission de 70% (contre42% l'année dernière). 19sont exclus. En deuxièmeannée, sur 48 inscrits, 31ont validé leur année sco-laire (soit 65% de réus-site contre 52% l'an

dernier). 3 redoublent laclasse contre 14 exclus.La troisième année faitmoins bien que l'an der-nier. En effet, sur 38élèves présents, 25 sontadmis, soit un taux deréussite de 66% contre72% en 2017. Sept appre-nants reprennent laclasse pour 6 exclus.Enfin, la quatrième annéea présenté 31 aspirantsau diplôme de l'ENC. Tous

ont été admis, soit unpourcentage de 100%contre 95% en 2017. Hor-mis les classes de troi-sième année donc, selonla directrice de l'École na-tionale de commerce,Pierrette Busugu, les ré-sultats se sont améliorésde manière "significative".Le taux de réussite globalde la saison scolaire finis-sante, a-t-elle décliné, estde 67% contre 57% l'an-

née d'avant, soit une amé-lioration de 17%. « L'ana-
lyse de ces résultats nous
permet de dire que le ba-
teau est arrivé à bon port
», s'est-elle réjouie. PourMme Busugu, ces résul-tats mettent en évidencele fonctionnement nor-mal, harmonieux et équi-libré de l'ENC durantcette année. Au demeu-rant, au titre des perspec-tives, l'établissement ne

souhaite pas rester enmarge des mutations queconnaît le monde profes-sionnel. Pour s'y adapter,Mme Busugu ambitionnede repenser ses forma-tions par la diversificationdes filières et le renforce-ment des techniques del'information et de lacommunication. Afin, nonseulement de redynami-ser les filières actuelles,mais aussi de se spéciali-

ser dans de nouvelles, no-tamment "banques et as-surances", "logistique" et"informatique". « Par
cette stratégie, nous pen-
sons mieux offrir aux en-
treprises des cadres
capables de mieux répon-
dre à leurs attentes et, aux
apprenants, plus de sa-
voirs et de savoir-faire
pour une meilleure inser-
tion professionnelle », a-t-elle conclu.

Des résultats qui vont crescendo
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La directrice de l'ENC, Pierrette Busugu, satisfaite des
résultats enregistrés cette année.
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Officiels et lauréats de la 48e promotion de l'ENC au terme 
de la cérémonie de remise de diplômes.
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Bien connu des milieux
d'affaires, Fred Mavoungou
Adiahenot entend renver-
ser, dans la circonscription
où il siège en qualité de
conseiller municipal, les "di-
nosaures politiques peu
soucieux de la situation de
leurs compatriotes".

FRED Bernard MavoungouAdiahenot prendra partaux élections législatives àvenir en tant qu’indépen-dant. C’est ce qu’il a affirméà la presse, dernièrement.Le président de l’associa-tion «Trait d’union » solli-citera les suffrages desélecteurs du 3e arrondisse-ment où il siège déjà enqualité de conseiller muni-cipal.Sa candidature, a-t-il dé-claré, est motivée par leconstat d’un certain nom-bre de choses négatives. «
A Train d’union, nous vou-
lons réparer les injustices
sociales palpables dans le
3e arrondissement, et rap-
procher les populations du
politique (...). Nous voulons
aussi ramener la politique à
son sens étymologique fait
de débats d’idées, d’un pro-
jet de société et dans lequel
les populations sont censées
se retrouver. Et non la poli-
tique des dons, d’intérêts et

de monétisation comme
c’est la mode dans notre
ville », a-t-il dit.
PASSER LE TÉMOIN. Bienconnu dans le milieu desaffaires, Fred Bernard Ma-voungou Adiahenot penseaussi que le moment estvenu pour renouveler laclasse politique, « particu-
lièrement au 3e arrondisse-
ment où un petit groupe de
personnes font la pluie et le
beau temps parce qu’elles
appartiennent à un lobby
politique ». Une attitudequi, selon lui, est à l'originedu repli identitaire qu'onobserve, au grand désarroide la population vers la-

quelle ces mêmes acteurspolitiques vont solliciterles suffrages avant de luitourner le dos, une foisélus.
« Nous voulons nous réveil-
ler un matin avec des dépu-
tés qui ont des nouveaux
noms, des nouveaux visages.
Nos aînés doivent compren-
dre que même en politique,
il y a le passage de témoin.
Mais ici, ça devient une af-
faire de famille, de lobby, de
cercle. On dit qu’il y a des di-
nosaures politiques au 3e
arrondissement, pourtant
notre circonscription se
trouve dans un état peu ou
pas du tout enviable. C’est

donc pourquoi nous ne vou-
lons plus que les choses se
fassent comme par le passé,
avec une population prise
en otage par un lobby», a-t-il poursuivi.Se considérant comme unfils de prolétaire qui a su seforger une identité, M. Ma-voungou Adiahenot penseêtre l’homme de la situa-tion aujourd’hui. Cette per-sonne qui soit capable dereprésenter dignement leshabitants du 3e arrondis-sement et de défendre sesintérêts. « Je suis natif du 3e
arrondissement et j’y vis. Je
connais les maux qui mi-
nent les populations de ma

contrée, ce n'est pas le des-
sein qu'on a aujourd’hui.
Nous disons non aux gens
qui sont issus d'autres ar-
rondissements, qui n'ont
pas d'intérêt au troisième
mais qui viennent y cher-
cher les suffrages. Ou encore
qu'on vient nous imposer en
tant que candidats. C'est un
enfant du 3e arrondisse-
ment qui est mieux placé
pour défendre les intérêts
des siens. Et je suis bien
placé pour cela », a-t-il as-suré.
ACHAT DES
CONSCIENCES. Non sansfaire remarquer, pour ledéplorer, qu’à Port-Gentil,

"les politiques ont réussi à
inculquer aux habitants que
ne s’y lance que celui qui en
a plein les poches pour pou-
voir offrir des cartons de
poulets ou encore des ca-
siers de Régab". Pour lui,ces pratiques traduisentl'incapacité de ces acteurspolitiques à produire natu-rellement des résultatssans verser dans l'achatdes consciences. « Nous
voulons que tout cela
change, et créer une insur-
rection électorale afin de
bannir toutes ces manœu-
vres », a-t-il confié.Actualité oblige, il a donnéson avis sur les récentesmesures d’austérité prisespar le gouvernement. «
L'initiative du gouverne-
ment est salvatrice, elle doit
être soutenue par les Gabo-
nais. La réduction du train
de vie de l'Etat devrait in-
dubitablement, sur le long
terme, conduire à l'amélio-
ration des conditions de vie
des populations. D'aucuns
estiment qu'il y a eu de
mauvaises pratiques dans
la manière de gouverner,
mais ce n'est plus le mo-
ment de se jeter la pierre. Il
faut plutôt accompagner le
gouvernement dans cette
initiative. Les économies en-
grangées vont servir au
pays, à condition que cela
ne profite plus grossière-
ment aux mêmes », a-t-il es-timé.

Les dinosaures en ligne de mire
Législatives 2018/3e arrondissement/Association "Trait d'union"
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Fred Bernard Mavoungou Adiahenot entend "redonner au 3e arrondissement ses lettres de noblesse".
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